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ÉVIIL. — LES MURTS.
Sur le tillac, à côté du marquis, se te-

nait Ferdinand, objet de l'amour et du
respect de tous les gens de l'équipage.

Il tourna ses regards vers l'horizon où
devaient bientôt se montrer les sombres
tours de Tunis. Les tristes images du
pasté le tourmentaient. À ses pieds, dans
la caisse fatale, était toujours -Étendue sa
mère, étranglée par Valida. Cette blessu-
re à peine. formée saigna de nouveau.
Théodule aussi lui apparut. Il accompa-
nait la flotte; son front était couvert
‘an voile de tristesse. Le comte et sa

fille bien-aimée réclamaient son secours,
Enfin, l'image cruelle d'un père infirme,
versant des larmes sur sa mort, et si indi-
gnement maltraité par Muley, lui déchi-
Tait le cœur.
Le marquis, qui croyait avoir deviné

In cause decette agitation intérieure, lui
frapps doucementsur l'épaule.
—Hôélas ! monfils! et que ne puis-je te

donner ce.nom en réalité ! pourquoi cette
mélancolie ? Tu as beaucoup souffert, tu
as tout perdu en ce monde, je le sais,
Mais, avssi vrai que nous expulserons de
Tunis les.bandits qui l'habitent, tu re-
trouveras au centuple ce que tu pleures
en ce moment.
—Merendra-t-on aussi ceux qui sont

morts ? demanda Ferdinand.
—Ta mère ?
—Oui, ma mère ! …
—Btsi tu la revoyais encore…ta mè-

re ?
—Ah! marquis, là-haut, peut-être ! dit:

le jeune homme en élevant son regard
vers le ciel ; mais c'est ici-ban que j'aurais
voulu la retrouver!
—Si réellement tu avais ce bonheur?

…continpa le marquis qui comprenaitce

 

 

 

. que voulait dire lo regard de son jeune
protégé ; si iu avais l'indicible joie de
serrer dans tes bras, et sur cette terre
même,ceste mère que tu as taat plenrée,
aves ce bon maître que tu crois mort aus-
si! -
À ces mpts, un sourire d’incrédulité ef-

fleurs leslèvres de Ferdinand. Comment
en effet, oser compter sur un semblable
prodige ? La pieuse Aglo était norte de-
uis longlemps. Lispérant tirer le jeune
homme de l'état de tristesse où il était,
le marquis lui rappela de nouveau les
exécrablesforfaits de Muley et de su per-
fide mère, Il semblait que chaque fibre
du corps de Ferdinand se raidit au sou-
venir des honteuses et criminelles ma-
chinatiors, qui se tramaient depuis si
longtemps dans le palais de son père. Son
regard courroucé lançait des éclairs dans
la direction de ln ville barbare. Ce n'est
pas qu'ilplaçât l'espoir de son triomphe
dans le grand nombre de braves que Ini
avait donnés le roi de Sicile. Il espérait
bien plus en la miséricorde de Celui qui
s'appelle à juste titre lo Dieu des ar-
mées.
Soudain, le soleil s’élança de dessous

les oudes, et embrasa le ciel de mille
feux.- Un navire, qu'on apercevait à pei-
ne, tellement ilétait éloigné, fayait dans
la direction de Tunis.
—B'est colui de mon frère ! s'écria Fer-

dinand ; qu’on le poursuive ! Rameurs,re-
doublez de courage.

Il était midi lorsque les minarets étin-
celants de la ville africaine, éclairés par
les rayons du soleil, apparurent au-des-
sus des flots. Longtemps avant d'avoir
atteint le détroit, les chrétiens apergurent
les nombreux vaisseaux du prince tuni-
sien. On hésitait entre deux partis: atta.
quer snr mer les ennemis de la croix, ou,
le sabre an poing, saccagerla ville, après
l'avoir prise d'assaut. Commele couraga
ot la bravoure savaient quelquefois faire
place à la ruse chez le marquis d'Orla, il
résolut qu'onferait, adroitement et sans
bruit, pénétrer la flotte dans le détroit, et
qu'à un signal donné on jetterait les an-
cres dans une baie solitaire, peu éloignée
de Tunie. Ils côtoyèrent avec précaution
vers le commencement de la nuit, le re-
paire des brigands, et parvinrent à leur
tendre un piége. Puis, le marquis, après
avoir passé en revue ses soldats, s'adressa
au joune Maure, son protégé :
—Le sang coulers tout à l'heure, mon

ami, car ce combat coûtora cher aux bar-
barès, Maisqu'importe ? nous souporons
aujourd'hui mêmo dans le château de ton
père.

Los corsaires ne soupçonnaient pos mê-
me untel dangor.
Pendant que cus préparatifs se faisai-

ent eur lo rivage, l'épouso du Bey so trou.
vait soulo dans son appartament. De som-
bres pensées sc beurtaient dans son csprit
en proie à l'agitation. De quelque côté

entendre les gémissements d'Agla, de
Ferdinand et de Théodule. Un enfer d’an-
oisses brûlait déjà son Ame criminelle,
ille avait fait venir un prêtre musulman

mais,loin de la consoler,les paroles du ma-
rabout firent que bouleverser davantage
cette conscience plus noire que Pabime.
Elle se trouvait tellement à l'étroit, elle
redoulait si fort la justice de Dieu, qu'el-
le ne savait où fair pour échapper aux
tourments de son martyre. Ah ! comment
aurait-elle pu recueillir des bénédictions,
cette femme qui n'avait semé que la ma-
lédiction? Elle aurait voulu savourer les
fruits de ses forfaits, mais elle voyait tous
ses plans sur le point d'être déjoués. Al-
lait-elle chez le Bey, lo prince lui rede-
mandait avec désespoir Ferdinand et sa
mère infortunée; se renfermait-elle dans
son appartement, aussitôt apparaissaient
devantses yeux égarés les spectres san-
glants de ses malheureuses victimes. Ces
tortures n'étaient cependant queles avant-
coureurs du grand jour de la vengeance,
quiallait se lever pour elle, et pour les
bundits, dont elle se glorifiait d’être la
Teine.
La conscience chargée de crimes ne

peut plus trouver un moment de repos.
Le moindre bruit redoublait les alarmes
de Valida. Pour comble de malheur, elle
regut en ce moment une visite qui glaça
son sang dans ses veines. Le même bour-
reau, qu'elle avait naguère soudoyé pour
étrangler Agla, entra soudain, sans se fai-
re annoncer, dans l'appartement de la
princesse.
—Epouvantable spectre! s'écria-t-elle

en reculant, que viens-tu chercher ici ?
As-tu perdu l'esprit ?
—Perdu l'esprit! répéta lo visiteur:

c'esttoi, princesse, que la raison paraît
avoir abandonnée. .

Ella laifit signe de sortir, mais il ne
bougea pas.
—Ta vue m'’est plus insupportable

que celle du serpeut. Retire-toi, dit-el-
e.
Le bourreau, loin d'obéir à cet ordre,

s'approcha d'elle, en affectant dans son
maintion quelque chose desi ineolent,
qu'elle fut tentée deleverla main sur
ui.
—Comment! dit-elle, est-ce l'ombre

d'Agla qui t'envoie pour me tourmenter ?
Cetie Agia qui…
—C'est possible, puissante souveraine,

ajouta l'homme au regard sinistre, tout
heureux devoir les convulsions de cette
vipère dont il tenait la tête sous ses pieds;
quedirais-lu si, au lieu de l'ombre d'A-
gla c'était elle-même…
—Elle-même!…depuis quand ceux qui

dorment au fond des tombeaux confient-
ils aux vivants de semblables messa-
ges ?
—Ceuxqui dorment dansle tombeau !

...dit le bourreau avec un sourire mo-
queur. Leur sommeil n'est pas toujours
aussi profond, que tu pourraiste l'imagi-
ner. La mort de tn victime n’a été pour
toi, jusqu'ici, qu’un beau rêve.
—Quel vertigu me saisit! Commend!

ce n'était là qu’un songe ? Si jamais Agla
+...0 justice ! qu’lles pensées le délire jet-
te dans mon esprit!
~3i elle était en vie,ot jouissait d'une

santé parfaite ? ajouta le bourrean, appu-
ant à dessein sur ces dernières paro-
es.
Changeantensuite de langage:
—Le Bey ne tardera pas à connaître

toute la vérité !
—Le Bey! t'aurait-il commandé de te

saieir dema personne? demanda Vali-
a
—Certes, tu l'aurais bien mérité, car je

Ne connais pas de perversité égale à la
tienne ! Mais pourquoi donc me regarder
ainsi ? Timagineraistu, par hasard, que
je te craigne ? Oui, c'en est fait de ta
puiesance !…Je consentirais volontiers à
ce que l'on me coupât cette main, pour-
vu qu'il me fit donné auparavant de
m'en servir pourte...

Valida lui montra la porte d'un geste
énergique, mais il répondit à cette injonc-
tion par un sourire de pitié.
—Nous en sommes au revers de la mé-

daille,dit-il, et je venais seulement te di-
re un mot à l'oroille.
—Et ce mot serait ?
—Un moment de patience.
Valida, surprise ot presque hors d’ha-

loine. était comme suspendue aux lèvres
de son interlocuteur. Llle pressentait un
message fatal, et tremblait à la ponsée
d'une découverte qui dovait l'anéantir.
Cepondant, sa curiosité naturelle la pous-
sa à provoquer des éclaircissements,
—Pourrais-tu mo dire, reprit le bour-

reau, en s'approchant d'un air plus mys-
térieux oncore, ce qu'est devenu la ser-
vante d'Agla ?
—Quesignifie ?
—Tu n'en sais rien sans doute, et ton

{ls l'ignore comme toi! Eh biou! cette
ferames’est dévoué pour sauver la vie de
su maîtresse…Elle est morte, et ta rivale existe !  

—C'était cette escalave quein as vae
étendue à tes pieds dans la caisse ; c'est
l'esclave que tu as fait enterrer, c’est elle
que le jeune Abdul a prise pour sa mère !
‘ai placé au doigt de la victime l'anneau

qu’Agla m'avait donné pour le remettre à
son fils comme preuve de son existence
Je me suis tû jusqu'à ce jous, afin de
ménager à ce malheureux prince l'indi-
cible joie de revoire. Agla est maintenant
en sûreté, et je puis parler enfin. Ferdi-
nand ne tardera pas à revenir, et sa ver-
tueuse mère te verra ramper à ses pieds.
Reprendston or, qui est le prix du sang ;
je n'en veux pas !
- Il jeta aux pieds de Valida la bourse
qu’il en avait reçue, eb sortit. La mal-
heureuse était tombée comme anéantie
sur son siége. L'édifice de ses espérances
coupables s'écroulait, et, surses débris
informes, planait la vengeance. Valida
pleurait, mais son cœur n'était pas tou-
ché de repentir. Un tintement lugubre
bourdonnait sans cesse à ses oreilles.
—Elle existe !,..murnurait-elle, en te-

nant son regard baisé vers la terre,
À peine avait-elle assez de force pour

se sontenir.
En ce moment, le Bey, pôtr qui la su-

bite disparition de Théodüle était tou-
jours un mystère, fit venir, Sadick, le gar-
dien des prisons. Le pauvre geôlier se
hâta d'obéir e’ s'approcha timidement de
son maître.
—Tes cheveux ont blanchi comme les

miens, lui dit ie vieux prince, et tu trem-
bles encore? Si ta conscience est pure,
que timportent les méchants ? Approche,
et cesse de craindre. Le chagrin, comme.
un ver rongeur, m'a enlevé même la fa-
culté de punir. Il ne reste plus du terri-
ble Bey de Tunis, que cette ombre que tu
vois. La faux implacable dela mort a
fait tomber les têtes queje chérissais. Dis-
moi, Sadick, (et l'infortuné pouvait à pei.
ne contenir la véhémence de éa douleur),
dis-moi, n’a-t-on pas retrouvé, sur la grè-
ve le cadavre de mon fils bien-aimé ?

Le guôlier n'en savait pas plus que son
maître. /
—Sadick, continua le vieillard, toi seul

peux connaître ce que Mulèy a fait de
Théodule le Spartiate, mon médecin.
Sans doute, l’infortané gémit dans quel-
que cachot ?…Tu ne réponds pas ; crain-
rais-tu Muley plus que son père? Ne

tremble pas devant ce jeune monstre, car
le fils qui à été privé de la bénédiction
paternelle perdra toute puissance sur la
terre. Muley m'a accablé de son mépris,
il sera puni, et bientôt!

Le geôlier allait découvrir la retraite de
Théodule, quand Valida entra dans la
salle. Vêtue d'habits de deuil, et te visa
ge bouleversé, la princesse portait dans
tont son extérieur cette expression étran-
ge que donne la folie.

(A continuer).

 

EGYPTE.

(Suite).
Aunord du palais d'Amenophis se

trouve une galerie de colonnes qui con-
duit A nn autre édifice bâti par Rhamsès
le Grand. Les ruines se composent
d'une vaste cour entourée par an portique.
Enavant du pylône qui précèdel'entrée de
cette cour se trouvaient deux obélisques,
dont l'un est encore debout à la place
qu’il occupe depuis tantde siècles,et l'au-
tre s'élève au milieu de la place de la Con-
corde, à Paris. Une allée ou dromos par-
tant de ces obélisques conduisait au pa-
lais de Karnak. Quatre colosses de 30 à 40
pieds de hauteur gisent enfouis dans le
sable auprès de pylômeet de l'obélisque.
Latête et le buste seuls sont encore visi-
bles. Ces colosses représentent Rhamsès
le Grand. Sur les massifs-du pylône sont
soulptées diverses scènes de batailles.
En descendant vers le nord, à une dis-

tance d’environ 1,200 toises, on trouve
Karnak. Tous les voys eurs s'expriment
avec admiration sur la beauté de ces rui-
nes imposantes. “ L'imagination, qui en
Europe,s'élance bien au-dessus de nos
portiques, disait Champollion le jeune,
s'arrête et tombe impuissante au pied des
cent quarante colonnes dela salla de Kar-
nak.” “ La spectacle que j'ai devant les
youx, dit M. Ampère en parlant de cette
mémo salle, surpasse tout ce que j'ai vu
sur la terre. ” “ Imaginez. ajoute-t-il ail-
leurs, une forêt de tours; représentez-
vous cent trente-quatre colonnes égales
en grosseur àla colonne de la place Ven-
dôme, dont les plus hautes ont 70 pieds
d'élévation et 11 pieds de diamètre, cou-
vertes de bas-reliefs ot d'hiéroglyphes.
Les chapitaux ont 55 pieds de circonfé-
renco ; la salle en a 819 de long, presque
autant quo Saint-Pierre, et plus do 150
do large. Il est i peine besoin de dire quo
ni lo temps ni les deux races de conqué-
rants qui ont ravagé l'Ügypte, les Pose
teurs, peuple barbare, et les Porces, puu-
ple fanatique, n'ont ébranlé cette impéris-

qu’elle était il y a trois mille ans, a l'é-
pôque.florissante de Rhamsès. Un trem-
blement de terre a renverséles douze co-
lonnes de la cdur ; mais ‘les cent trente-
quatre colonnes de ln grande salle n’ont
pas chancelé. Le pylône, en tombant, a
entrainé les trois colonnes les plus voisi-
nes de lui ; la quatrième a tenu bonet ré-
siste encore aujourd'hui à ce poids im-
mense de débris. Cette salle était entière-
ment converte: on voit encore une des
fenêtres qui l’éclairaient. Le grande salle
de Karnak a été élevée par Menephta Ier
Les bas-reliefs représentent toute l’histoi-
re militaire de ce prince.—Il existe A Kar-
nak d'autres ruines d'un hont intérêt, On
Ÿ voyait,il

y

a peu d'années encore, une
petite chambre dont M, Prisse a enlevé
les parois, déposées par lui à la bibliothè-
queimpériale.

Surla rive ocoidentale du Nil, presque
en face de Karnak, on voit le palais de
Gourna: plus au sud s'élève le Rhames-
seum, que l'on a pendant longtemps re-
gardé,

à

tort, commel'ancien tombeau du
roi Osymandias. À unepetite distance du
Rhamesseum toujours en remontantle
cours du fleuve, on trouve des débris cou-
vertes d'herbe et du limon du Nil: ce
sontles ruines du palais d’Amenophis III
de la XVIIIedynastie. Il ne subsiste plus
rien de ce palais que devx colosses d’en-
viron 60 pieds de hauteur. Celui du nord,
connu sous le nom de colosse ou statue de
Memnon, est devenu célèbre par les sons
qu'il rendait au lever de l'aurore,

Les ruines de Médinet-Abou appartien-
nent à deux époques différentes. On y
remarque lo caractère de grandeur em-
preint surtons les monuments de l’an-
cienne Thèbes. La partie de la chaîne Li-
byque située dans le voisinage de ces
ruines recèle dans ses flancs un nombre
prodigieux d'excavations qui servaient de
tombeaux. Les sépulcres des Pharaons
étaient Jertués à Biban-el-Molonk, vallée
aride fermée par des rochers coupés-à-pio,
ou par des montagnessillonnées de larges
fentes, résultat de la chaleur excessive ou
des ébonlements intérieurs. En entrant
dans la partie le plus reculée de cette val-
16 par une ouverture étroite faite de main
-d'homme etoffrant quelques restes des
sculptures. égyptiennes, Champollion le
jeune vit, au pied des montagnes et sur
les pentes des portes carrées pour la plu-
part, encombrées de débris. Ces portes tou-
tes de même forme, donnent entrée dans
les tombeau des rois. Chaque tombeau a
la scienne : dans les temps modernes, les
chercheurs de trésors ont élabli des passa-
ges pour communiquer intérieurement
d'an sépulcre à l'autre. Champollion le
jeune reconnut que ces hypogées renfer-
maient les corps des rois des XVIIIe,XIX
et XXe dyuasties. On n'a suivi aucun or-
dre dans le choix de l'emplacement qu’oc-
cupent les tombes royales. Champollion
suppose que chaque prince aura fait creu-
ser la sienneà l'endroit qui lui paraissait
le plus convenable par une pareil desti-
nation. Après avoir passé sous une porte
assez simple, l'illustre archéologue entra
dans de graudes galeries couvertes de
sculptures qui conservaient encore en
partie l'éclat des plus vives couleurs. Ces
corridors conduisaieut à des salles soute-
nuespar des pilliers plus riches encore
de décoration, et l’on arrivait enfin à la
salle principale, que les Egyptiens appe-
laient/a salle dorée, C'était au milieu de
celle-ci, plus vasto que toutes les autres,
qu'était déposée la momie du roi dans un
énorme sarcophage. La vue de ces tom-
beaux, ajoute le même autour, donne seu-
le une idée exacte de l’étendue de ces
excavations et du travail immense qu'el-
les ont coûté pour les oxécuter au pic et
au ciseau. Les vallées sont presque toutes
encombrées de collines formées par les
petits éclats de pierres prorenant des im-
tenses travaux exécutés dans le sein de
la montagne.—La décoration des tombes
royales est peu près la même pour toutes.
Le bandeau de la porte d'entrée est orné
d'un bas-relief offrant la préface ou le ré
sumé de la décoration des tombes pharao-
niques. C’est un disque jaune au milieu
doquel on voit le soleil à tête de bélier,
c'est-à-dire le soleil couchant entrant dans
l'hémisphère inférieur ot adoré parle roi
à genoux. À la droite du disque, à l’o-
rient, se trouvait la déesse Nephths, et à
gauche, à l'occident, la déesse Isis. À côté
té du soleil et dans le disque, on a sculp-
té un grand scarabée, symbole de la régé-
nération ou des naissauces successives.
Lo roi est agenoui)lé sur la montagne cé-
leste, sur laquelle portent aussi les pieds
des deux déesses. Champollion le jeune
nous apprend que co tableau se rapporte
au roi détunt. Comme le soleil dans sa
course de l'orient à l'occident, le roi de-
vait vivifior et illuminer l'Egypte et de-
venir pour ses habitants la source de tous
les biens physiques et moraux Le Phara-
on mort fut cowpart au soleil se couchant
et descendant vers lo ténèbreux hémis-
phère inférieuxe qu'il doit parcourir pour  renaître de nouveau à l’orient et rendre

I = TTT wd J - ; ; ; : { > - mequ'elle portât ses regards, il lui semblait]: —Tu mens !... wl [sable architecture. Ello eit-oxactiment ce {Ih Jumitre et lu vie au monde supérieur
que nous habitons. De même aussi le roi
éfant devait reconnaître pour continuer

ses transmigrations ou pour habiter le
monde céleste et se tronver absorbé dans
lesein d'Ammon,le père nuiversel. Chaïn-
pollion vit dans le tombean de Rhamsds
Melamoun, des images allégoriques fort
curieuses représentant les péchés cap
taux, Il n’en restait que trois de bien con.
servées; la luxure, la paresse et la gouge
mandise représentées sous des formes hn.
IMaines avec des têtes symboliques de
boue, de tortue et de crocodile,
. Coptos, sur la rive droite du Nil, au.
jourd'hui Kodt, était l'entrepôt dv com:
merce de l'Egypte avec l'Arabieet l'Inä ;
on voit encore quelques ruines de l'atie
cienneville, A une petite distance dt
Nil, sur ls rivo gauche et au nord du vil»
lage de Denderah, se trouvent les roids
de Tentyris.Co fut de ces ruines quel'oh
tira de Zodiaque quel'on voit sujourdHi
à la bibliothèque impériale. Ce monte
ment, auquel on avait d'abord attribué
une haute antiquité, n été reconnue com
mé appartenant à l'époque de l'emperear
Néron.—Les habitants de Tentyris avaient
en horreur le crocodile adoré par leurs
voisins de la ville d'Ombos.

L'Egypte du Milieu ou Heptanomide
s'étendait depuis la ville de Babylone
jusqu'au dessus d'Antinoë. On voyait
dauscette province la ville de Memphis
seconde capitale de l’Egypte, sur la:rivs
auche du Nil, et à peu de distancë de
endroit où ce fleuve se partage en deux

pour former le Delts. Cette ville forte
étendue, était située aux environs da vil-
loge actuel de Menf, dans lequel on re
rroqve mêmel'ancien non de Momphis,
Elle était ornée ds temples magnifiqueë
parmi lesquels on distinguait io grand:
Sergpeum ou temple de Serapis, ensem“
ble de constructions qui formaient, pour
ainsi dire, un quartier a part, et commu.
niquaient à la ville proprement dite pat
une, allée décorée de sphinx. Derrière la
chaine Libyque s'étendait le nome Crdeo-
dilopolite ou Arsinoé le Fayoum actuel.
On voyait la ville de Crocodilopolis on’
Arsinot. aujourd'hui Médinet-Fayoum,
C'est dans ce canton que se trouvaietit

+

entre autres le lac Mœris dont nous avons
déjà parlé dans a Géographie physique,
C'est auesi dans ce canton que furent
construits le labyrinthe et les pyramides
On voit ces constructions gigantesques' à
Lakkara et à Ghizé. Les premières se
trouvent plus au nord et à une petite dis
tance des secondes. Sakkara est l'antique
cimetière de la ville de Memphis. C'est à
Chizé que se trouvent les pyramides lez
plus élevées et les plus célèbres Il y en
avait trois qui, selon le témoignage de
Diodore de Sicile, méritaient d'être mises
au nombre des sept merveilles du monde,
La grande pyramide de Chizé est cellè
qu'on a le plus étudiée, parce qu'elle sems
ble offrir un plus grand intérêt. Cette
masse énorme repose sur une hase de ros
rocher qui formela plaine. Elle se compo-
se de deux centtrois assises de pierre qui.
s'élèvent en retraite d'environ 9 poucés
et dempar pied d'élévation. Ces assises,
qui formaient autant de degrés, étaient
autrefois couvertes et cachées par un re-
vêtement de pierre calcaire destiné à remé.
plir la saillie des gradins, en sorte que
chaque côté des pyramides presentait une
surface plane : aussi élait-il fort difficile.
d'arriver au sommet. On aperçoit encote
au pied de cette pyramide les débris . du
vêtement détaché. Les mesures trigono-
métriques prises par M. Nouet donnent
pour la base 227m,25, pour la hauteur
perpeudiculaire jusqu'à la plate-forme ac,
tuel 136m,95, ct pour l'inclinaison deg
faces sur le plan 510, 38’ 44” —Toutes les
pierres qui ont servi à sa construction-ont
êté tirées des carrières du 'Fhorrah,sur le
rive droite du Nil, en face de Memphis:
Ces pierres sonttaillées et jointes aves-
art. La grande pyramide est orientée avéd,
beaucoup d'oxactitude ; chacun de sesi
gles correspond a l'un des quatre poin
cardinaux. Cette orientation, qui aujouf
d'hui mêmeoffrirait des difficultés ag
savants, a servi à constater un fait ims
portant pourl'histoire de notre globè;
c'est que, depuis l'époque où fut éleve
cette pyramide, il y a’ plusieurs milliers
d'années, la position de l'axe terrestre n'ä
pas varié d'une manière sensible.—Près
de la grande pyramide se trouve un
sphiux colossal et monolithe, taillé dans.
le roc qui forme la base de la plainé et
adhére à ce roc. Ce colosse s'élève d’u-
ne quarantaine de pieds au-dessus du
sol ; sa longneurtotale est d'environ 17
pieds. On avait pratiqué dans une de ses
jambes antérieures une porte qui, par des
galeries soutarraines, communiquait à'ls
grande pyramide.

(A cantinuer). 
les plus grandes merveilles de l’Egypta;- —-
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Courrier.

Son Excellence le Commissaire Aposto-
tolique, Mgr Smeulders est à Québec de-
puissamedi dernibr.

Onlit dans l'Electeur:

La rumeur de la création de nouveaux
diocèse en cette province et de la promo-
tion de Mgr Taschereau an cardinalat, est
controuvée. La dépêche qui on faisait men-
tion et que nous avons reproduite simple-
ment, était datée de Montréal et n’avait
‘aucun fondement.

Les travaux du Pacifique continuent
de marcher rondement. in Van Horne
vient de faire une tournée d'inspection
quil’a fortsatisfait. Nous allons lui em-
prunter quelques renseignements.

11 y a encore 110 milles de chemin a
faire au nord du lac Supérieur. Dans dix-
sept semaines, tout sera construit jus-
qu’aux Montagnes Rocheuses, et quatre
mois plus tard, c'est-à-dire au mois de
septembre prochain, tout sers terminé
jusqu’au Pacifique. Vingt mille hommes
sont a l’œuvre.
Au mois de septembre prochain, on

expédiera un train spécialde Montréal,
ui se rendra à Fort-Moody, en soixante
ouze heures. Or, coïnme la distance est

de 2,00 milles, il faut que le chemin
soit bien solide pour permettre une vites-
se de plus de 40 milles à l’houre y com-
pris les arrêts aux stations. Les trains ré-
uliers feront le trajet en 96 heures. Sur
e Pacifique américain les trains ne dépas-
sent pas vingt milles à l'heure.
Le chemin do fer du Pacifique canadien

est un chemin de première classe. Il fera
honneur à la compagnie et au Canada.

Ausujet de la ligne courte, M. Van
Horne déclare qu’il ne peut donner au-
cune information à ce sujet ; mais je puis

vous dire, a-t-il ajouté que la compagnie
est bien décidé à ne rien négliger pour
faire de son chemin une voie commercia-
le de première classe du Pacifique a I'At-
lantique.

Sa-Grandeur Mgr l’archevêque de Qué-
bec est en route pour le Canada. Il est
parti de Rome mercredi dernier.

On a senti des secousses de tremble-
ment. de terre lundi, dans la région de la
Gaspésie, dans la Nouvelle-Anglelerre et
dans l'Amérique du Sud à la fois. Les
savants se demandent quelle peut être la
causo de cette coïncidence.

M. Blaine, qui prend mal sa défaite,
n’a trouvé rien de mieux pour la couvrir
que de faire un nouvel appel à la haine
du Nord contre le Sud. C'est le cri de
ralliement qu’il a lancé à ses partisans
déconfits dans son discours d'Augusta. Il
fant espérer que les républicains seront
moins anti-patrotiqueque leur chef et
qu'ils renonceront à une politique qui a
produit tant de ruines pour inaugarer
Une ère nouvelle où il ne sera plus ques-
tion des haines anciennes.

Il s'agit, aux Etats-Unis, de marier lo
nouveau président Cleveland. Caril ne
convient pas qu’un président reste sans
présidente et que 1a Maison Blanche reste
sans dame de céans. Les aspirantes ne
manquent pas. naturellement. Mais le
futur président n'a pas encore fait son
choix, qui est attendu avec une vive cu-
riosité par toute la société américaine. On
parle d'une jeune fille de Buffalo—la
ville de M. Cleveland—comme étant la
préférée.

Le corps du bandit Fauteux tué der-
nièrementpar le détective Neagle a été
exhumé lundi matin dans les circonstan-
cegsuivantes :

A propos des vols qui ont été commis
dernièrement à Bécancourt, deux habi-
tants de cette paroisse sont venus à Mont-
réal, dans le but d'intentifier Marchand
et Saint-Hilaire, arrêtés comme complice
de Fanteux. Les deux prisonnier ont été.
reconnus comme étant les individus qui
se sont rendus de Trois-Rivières à Saint-
Angèle pendant la nuit qui a précédéle
vol de Bécancourt.
Le grand connétable Bissonette, ac-

compagné des personnes de Bécancourt,
s'est rendu au cimetière où on a procédé
à l’exhumation ducorps de Fauteux, qui
a été reconnu comme étant le troisième
individu quel'on a vu près du presbytè-
res,

Les prisonniers on été transférés en
cette ville mardi soir pour être examinés.

On mande du Tonquin que pour ven-
er l'attaque faite par les Chinois contre
es canonnières Eclair el Trombe, le 19
courant, le colonel Dugenne a aitaqué
les Pavillons Noirs et les soldats de l’ar-
mée régulière retranchés fortement près
de l'endroit où ils avaient fait feu sur les
canonniéres, Lvs Français ont eu 8 tués
et 25 blessés. Les Chinois ont Cvacué la
vallée de Song Kan.

Caire 25,—Un ouvrier arrivé de Khar.
toum dit que Gordon a dans son armée 
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2,000 turcs, 6000 noirs et un grand nom-
bre d'arabes. Il y a en abondance despro-
visions et des munitions.
On écrit de Kartoum le 25 : Il y a eu il-

lumination ici lorsqu'on 8 appris la nou-
velle que l'expédition anglaise était en
route pour venir au secours de la ville.
Tout le monde ici a beaucoup de res-

pect pour Gordon,
| Tous ses ordres sont exécutés à la let-
re.
Lo Mahdi, a annoncé qu’il n’attaquerait

pas Khartoum dans ce mois-ci qui est con-
sacré à la vénération de Moharren. Atta-
quer Khartoum, d’après le Mahdi ce se-
rait aller contre les lois du prophète.

—Le mahdi est à 18 heures de marche
de Khartoum. La maladie fait de grands
ravages parmi ses partisans.

Le scheick de Moyana, avec un grand
nombre de partisans, est arrivé à miche-
min entre Kassala et Berber. Ilse propose
de porter secours à Gardon.

Les troupes anglaises arrivent à Wady
Halfa et partent de suite. Les régiments
d'Essex et de Cornwall sont maintenant
en route pour Dongola, où ils devrontsta-
tionner plusieurs mois avant qu’il soit
possible de se rendre plus loin.

D'après les dernières nouvelles, les re-
belles se seraient emparé de nouveau de
la ville de Berber prise par Gordon il y a
quelques mois. Cette ville est peu éloigné
de Kartoum,

Les bateliers canadiens rencontrent de
grandes difficultés sur le cours supérieur
du Nil Les troupes anglaises avancent
toutefnis assez rapidement vers Berber.

Un peu rare—On nous apprend que M.
Brunel, ouré de St Louis de Blandford,
vient do. fajye tuer un jeune pore, de'lan-
née, d-joli*poids de 345Ibs. - !

LE BANQUET.

Le grand banquet offert par les conser-
vateurs de la ville et du district a l’hon.
Premier Ministre aura lieu ce soir a l'Ho-
tel de ville. Son Honneur le Marie, S.
Dumoulin presidera.

Les nombreuses adhésions parvenus de
tous les points de la province. promettent
un succès splendide. Une foule de per-
sonnages politiques distingués arriveront
aujourd’hui dans notre ville pour pren-
dre part À la démonstration.
Peu de Ministres peuvent se glorifier

de voir, assis à leurs côtés dans un ‘ ban-
quet politique, toute la députation de
leur district. L'hon M. Ross aura cet
honneur,car tous les députés tant fédé-
Taux qte locaux du district ont répondu
à l’appel. Ils seront présents avec leurs
principaux amis de chaque comté.
Le district des Trois-Rivières a déjà

fourni à l’état plus que sa part d'hommes
politiques remarquables, mais avant l'ar-
rivée au pouvoir de l’hon. J. J. Ross,il
n'avait pas encore eu l'honueur de comp-
ter un chef de gouvernement parmi ses
illustrations.
La démonstration de ce soir a pour but

de célébrer cet évènement en même temps
que d'offrir nu héros de la fête un nou-
veau témoignage des sympathies dontil
est entouré. Nous pouvons dire d'avance
qu'elle sera digne de son objet.

  

 

UN TOUR DE FORCE
 

Nous sommes allé mardi à l'Hôtel-de-
Ville, espérani y trouver des amateurs,
nous en sommes revenu croyant sincère-
ment avoir entendu des artistes.
Montée dans dix jours, “ Le voyage de

M. Perrichon, ” cette pièce la plus spiri-
tuelle et la plus fie qui soit sortie de la
plume de Labiche est un véritable tour
de force, et ce tour de force a été accom-
pli à la satisfaction générale par nos ama-
teurs trifluviens!

Nousne le croirions pas si nous ne le
savions personnellement. Nous sommes
en mesure de le dire en connaissance de
cause: cette soirée montée à la hâte, à
l'imprompta, a été un véritable succès
sous tous les rapports ; nous n'en voulons
pour preuve que le concert unanime de
louangeset de félicitations décerné à nos
amateurs par tous ceux qui font en le
plaisir d'assister à la soirée de mardi,

Il y avait -dans la salle des personnes
qui ont vu jouer Edgard, Claude, Man-
gard, dans la même pièce ct qui nous
ont déclaré que ce n'avait pas été beau-
coup mieux rendu par ces champions de
la scène.
M. F. May, personnifiant le rôle de Mr

Perrichon, ce bourgeois retiré des affaires
qui se met en frais de voyager avec sa
famille, a montré un talent réel, et une
connaissance de la scène que nous n’au-
rions pu soupgonner chez un amateur. Il
a été très bien soutenu du reste par tous
ceux chargés de remplir différents au-
tres rôles du drame, les autres parties du
programme, le chant la musique ont eu
un succès mérité et ont sonlevé à diffé-
rentes reprises les applandissements de
l'auditoire.
On doit dire que le mérite de toute la

soirée revient largement à M. R. Cooke
qui en a Été l'organisateur.

 

CHEZ LES SAUVAGES.

Un correspondant du Manitoba écrit
l’histoire des missions de l'ouest. Nous
extrayons de sa dernière chronique le
passage suivant ou l'onteur rapporte
untrait de mœurs sauvages tout à fait
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original. Parlant du Poste de Pimbina et
des travaux apostoliques du Rvd. M. Du-
moulin qui, si nous ne nous trompons
pas, était l'oncle des MM. Dumoulin de
cette ville, le correspondant raconte ce
quisuit :

“Ily avait toujours beaucoup de sau-
vages aux environs de ce poste. Quoique
peü parmi eux eussent du zèle pour
écouter le missionnaire, cep-ndant, ils
avaient de lui une très-haute idée. Iis le
‘croyaient d'une nature différente des
autres mortels. Unjour un indien résolut
de s'en assurer, en usant d'un moyen un
peu violent. Il étaftfcampé sur le bord de
la rivière Pembins, tout vis-à-vis la rési-
dence du missionnaire ; cette rivière peut
avoir environ 150 à 200 pieds d'une côte
à l’autre, en sorte qu’avec un fusil chargé
à balle, un chasseur n’a pas de peine à
atteindre un objet d'un côté à l’autre de
la rivière. Un matin, pendant que M.
Dumoulin était ‘ arrêté debout sur le bord
de la côte, voilàque tout-à-coup le sauva-
ge braque sur lui le canon de sonfusil, à
dessein de lui tirer une balle. Si c'est un
hommed'une autre nature que les autres,
se disait-il, ma balle ne le blessera pas,
sinon, je n'ai pas besoin de lu. M. Du-
moulin avait un chapeau de soie. Il fut
le point de mire du sauvage. Lo balle
perça le chapeau à peu près à la moitié
de sa hauteur, sans toucher les cheveux,
mais non sans donner un frémissement à
M. Dumoulin de la tête aux pieds.
Le sauvage ne le voyant pas tomber fut

convaincu que le missionnaire était bien
véritablement un manitou qu'il fallait
respecter, mais les gens de Pembina, qui
n’aimaient pas de semblables expériences
sur leur missionnaire,se saisirent du sau-
vage et le logèrent en prison. ”

Ia
¥ G. D.

 

Première Messe dansl’Église de St-
Alexis.

Le vingt maidernier, les Messienrs Hé-
roux de la paroisse de Yamachiche, com-
mençaient à St Alexis, la construction
d'une église en pierre de cent quinze pieds
de longueur par cinquante pieds de lar-
geur, et dimanche, le seize courant, Mes-
sire E. Bélivean, curé de Ste Ursule, y
chantait la messe paroissiale.

Cette construction aussi rapideest le ré-
sultat du bon esprit qui animeles parois-
siens ; du zèle, de l'esprit pratique de
Messire À. O. Savoiecuré du lieu, et de
l’habileté de Messieurs les entrepreneurs.
La croix est à cent-trente-deux pieds du

sol.
La messe du second ton fut bien chan-

tée par vingt chantres dés paroisses voi-
sines et de St-Alexis. Le chœur était di-
rigé par Monsieur le curé.

Cette jeune Paroisse, qui, il y a huit ans,
comptait à peiné“cinq cents âmes en pos-
sède actuellement au delà de mille. Mes-
sire E. Béliveau, dans son sermon expli-
qua très heureusement ces progrès si sur-
prenants, par l'action de Monseigneur L.
F. Laflèche, grand promoteur dela coloni-
sation par ses conférences ei remarqua-
bles contre l'émigration, et par ses ins-
tructions pastorales, où il nous montre
l’agriculture comme ‘une occupation
des plus utiles, des plus morales et des
plus nobles, et le travail de la terre par
l’homme comme une condition de son
bonheur, de sa dignité et de son existen-
ce,

Monsieur le prédicatenr nous parla
aussi en termes très élogieux des sacrifi-
ces faits par Messieurs les abbés N. O. La-
rue et A. O. Savoie pour le développe-
ment de cette localité.
Dans ces félicitatious aux contribuables

il y a eu des émotions.dejoie, de bonheur
et de satifaction qui-firent verser bien des
larmes.

Aprèsl'office, la vente des bancs eut
lieu et donna $463 95.
Que les paroissiens de St Alexis se tien-

nent toujours unis à leur curé et cettejeu-
ne paroisse, qui a déjà fail sa marque
dans le comté de Maskinongé, continuera
à progresser.

| XX

 

UNE NOUVELLE MINE DE
SCANDALE.
—

Onlit dans le Journal de Québec:

Le Nouvelliste, de samedi, publie tout
un dossier, portant le N. 1640, qui se
trouve an greffe de la Cour Supérieu-
re.

Notre confrère, qui ades yeux de Lyux,

a découvert cette nouvelle mine qu'il est
en train d'exploiter, non au profit de
ceux qu’elle renferme.

Ce dossier se compose de pièces au
thentiques d'une contestation survenue
entre deux des anciens propriétaires de
l'Electeur, MM. Archer et Auger, et les
deux propriétaires actuels, MM. Pacaud
et Langelier.

Il paraît, d'après ces pièces, que ces
deux derniers ont éviucé les deux premi-
ers nu moyen d'argent obtenu de M. Sé-
nécal, et aussi d'un contrat que ce derni-

er se serait engagé à donner à MM. Ar-
cher et Auger pour les travaux de la rue
Saint André.

Les pièces du dossier mentionnent en
outre les noms de Son Honneur le maire
Langelier, de l'honorable M. Starnes,
commissaires des chemins de fer quand
cette transaction eut lieu, puis de M.
Louthoo, secrétaire de M. Sénécal.

Voici le fond de l'affaire.
MM.Archer et Auger étaient deux des

propriétaires de l'Electeur.

TT

Le 25 mai 1883, ils signèrent un écrit
sous seing privé, par lequel ils transfe-
raient leurs parts de propriété dans le
journal en question, à MM. Pacaud et
Langelier, à condition que ceux ci leur
fissent obtenir le contrat des travaux pour
loParachèvement de la rue Saint An-
ré.
Dans le principe, c'était le gouverne-

ment provincial, qui était obligé envors
ln corporation de Québec d'exécuter ces
travaux ; mais par la vente du chemin de
fer du Nord au syndicat Sénécal, cette
obligation tombail sur ce dernier.
De là l'influence que pouvaient avoir

MM. Pacaud et Langelier sur Son Hon-
ueur le maire ; de là les efforts de ce der-
nier auprès du commissaire des chemins
de fer pour hâter le parachèvement de lo
rue Saint-Anne ; de là, en dernier lieu,
un contrat de $12,000 promis par M. Sé-
nécal 8 MM. Archer et Auger.
Mais ceux-ci ne voulurent pas accep-

ter le contrat à cause de certains retards,
et il s’ensuivit un protêt notarié de Ja
part de MM. Pacaud et Langelier, qui
prétendirent avoir rempli leur engage-
ment envers MM. Archer et Auger, et
avoir acquis, par suite, la propriété de
1'Electeur.
On nous dira, peut-être, que cette tran.

saction est d'un caractère entièrement
privé ; mais nous trouvons, nous, avec le
Nouvelliste, que le public a le droit d'en
prendre connaissance pour expliquerl'at-
titude prise parl’Electeur à l'égard de M.
Sénécal et d'autres chefs conservateurs,
qu'il dénonçait, il y a un an, comme des
voleurs, bien qu’il vive à leurs dépens
aujourd'hui.

Maintenant, si l'Electeur parle encore
de vendus et de traitres, on pourrra lui ré-
pondre qu’il connaît mieux que pas un
toute la signification de ces deux mots.

—————lé-4{rmmm———

DENOUEMENT D'UNE CAUSE
CELEBRE

On lit dans le Monde :

Au mois de novembre 1880, M. Je Doc-
teur Thayer et Mille Cressy étaient arré-
tés pour conspiration, sur la plainte d'u-
ne dame Kerby. On ler accusait d'avoir,
en leur qualité d'exécuteurs testamentai-
res de feu M. John Ross, frustré l'un des
héritiers de cette succession d'une som-
me de soixante piastres en louant pour
$200 un terrain pour lequel certaines
personnes leur auraient offert 4250. L'ac-
cusation ayant d'abord été rejetée par le
grand jury,elle fut reprise sous une au-
tre forme.

Se basant sur le mêmefait, la plaignan-
te essaya en cour Supérieure, en mai 1881
d'enlever aux défendeursle titre d'exécu-
teur testamentaires de la succession Ross.
Les témoins désignés par la demanderes-
se comme étant les personnes qui avai-
ent offert $260 pour le terrain en questi-
ont juré qu’elles n'avaient jamais fait
d'offre semblable.

Quatre mois après nouveau procès en
cour criminelle. M. Je Dr Thayer et Mlle
Cressy étaient accnsés cette fois d'avoir
tenté de corrompre le jury qui, en 1880,
les Avait renvoyes indemnisés. Les mé-
mes témoiqui, devant un autre tribunal
avaient juré d'abord n'avoir jamais offert
$250 a M. le Dr Thayer, jurèrent cette
fois-ci lui avoir offert cette somme. Sur
ce témoignage, le Dr Thaver et Mile
Cressy furent condamnés, le premier a
cent piastre d'amende, la dernière à cinq
pisstres.

Pourquoiles accusés n'ont-ils pas dé-
truitle témoignage de ces témoins en pro-
duisant les dépositions donnéespar eux en
1880, dépositions, nous l'avons dit, justi-
fiant en tout point les accusés? C'est qu'el-
les avaient disparu mystérieusement du
greffe.
Nombre de procédures furent prises en

Cour d'Appel parles victimes, msis sans
succès. L'affaire fut définitivement por-
tée devant le procureur-général.

Prenant tousces faits en considération
le gouvernement provincial a cru devoir
par un ordre en Conseil, daté du mois
d'octobre dornier, remettre au Dr Thayer
et à Melle Dressy l'amende qu'ils avaient
dû payer en conformité du jugement de
1881.

=

CONSEIL-DE-VILLE.

Le 24 Nov. 1°84.

Son présents, Son Honneur le Maire, et
Messieurs les Echevins Brunelle, Cari-
gnan, Dean, Godin, Lajoie, Thisdelle et
Vanasse.

Plusieurs lettres et requêtes sontreçues
et lues.
Une lettre de Geo. Balcer Ecuier, Sec.

de la Chambre de Commerceest lue.
Cette lettre contient trois résolutions,

qui ont été adoptées à l'assemblée de la
chambre de commerce, tenue à l’Hotel-
de-Ville, mardi le 18me jour de novem-
bre 1884, sous la présidence d'Alex
Baptist Ecuier.

ire résolution.—Que la Chembre de
Commerce ost d'avis, que les membres de
la corporation, dans leur arrangement
avec le Capt Bourgeois, oun touts autre
personne, relatif au privilége de la tra-
verse vis-à-vis la ville, devront insister, à

ce que le cahier de charge, conlienne
l'impérieuse obligation, pour le bénéfi-
cinire, d'entretenir une traverse régulière
par bateau à vapeur, pendant la saison
d'hiver, aussi bien que pendant la saison
d'été ; et que le dit privilège sera déclaré
nul et non avenu, dans le cas où le si- 
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guatairo omettrait de remplir l'une on
’autre condition ci-haut énoncée.
2ème résolution.—Que la Chambre de

Commerce est d'avis, que dans l'intérêt
du plus grand nombre de la population,
aussi bien que dans l'intérêt du com-
merco, la Corporation devrait, par une dé-
claration d'offre de bonus, soit par voie
de soumission ou autrement, prendre dès
aujourd'hni les mesures nécessaires pour

ligne régulière de vapeurs puisse s’éta-
blir, pour desservir le trafic, avec les pa-
roisses en aval de la ville, ainsi qu'avec
la ville de Nicolet.
3èmo résolution.—Que la Chambre de

Commerce des Trois-Rivières, considérant
l'intérêt sanitaire de la communauté.

Considérant les précautions prises dans
tous les pays, contre l'introduction et la
propagation, des maladies épidémiques
et contagieuses ; croyant appuyer l'opi-
nion publique justement inquiéte :

Désire attirer l'attention de la Corpo-
ration, sur la nécessité d'établir au plus
tôt un système d'égout dans notre ville,
et de créer une commission sanitaire,
chargée de surveiller l'assainissement de
nos divers quartiers. Référée ou comicé
permanent.
Requête de M. Alex. Décoteau, homme

de police, demandant À succéder à feu
Josaph Godin, pour l'entretien des fils
téléphoniques, appartenant à la Corpora-
tion ; ajoutant qu’il a toutes les connais-
sances requises pour remplir cette charge.
Référée au comité de Police.

demandant que la Corporation lui paie
des vitres cassées à son bôtel, par le nome
mé John McEvoy, qui était en état d’i-
Vresse, sans qu’il y eut eu de la faute du
dit Nérée Vigneau. Référée au comitédes
finances.

Proposé par M, Vanasse, secondé par
M. Lajoie:
Attendu les services rendus et que

peut rendre encore M. Télesphore Lym-
burner à la Corporation de cette cité,
pour l'entretien des ponts; et vu les al-
égués de sa requête à ce conseil, les con-
clusions lui en soient accordées. Cette
motion est adoptée par le vote suivant:
Pour; MM. Brunelle, Carignan, Lajoie

et Vanasse ; costre: MM, Dean, Godin
et Thisdeal.

Proposé par M. Carignan, secoudé par
M. Thisdeal: Que le rapport du comité
des finances soit adopté. Adopté.
Ce rapport contient différents comptes

se montant à la somme de $716,25.
Ajourné à quinze jours.
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NAISSANCE

A Yamachiche, lundi dernier, le 24 no-
vembre courant, la Dame de M. Frs. L,
Desaulniers, -M. P. P. pour le comté de
St Maurice, une fille. Le Révd E. L Des-
aulniers, grand oncle de l'enfant, à prési-
dé à la cérémonie du baptême. Parrain
M. L. A. Baribeau, Maire de Loniseville,
oncle de l'enfant, avec Madame G H.
Proulx, marraine.

NECROLOGIQUE.

Nous avonsle regret d'annoncer la mort
de Monsieur Léandre Loranger arrivée
au Cap de la Magdeleine le 19 courant.

M.Loranger a succombé à une longue
maladie soufferte avec la plus grande ré-
signation à l’âge de 74 ans.
M. Loranger emporte avec lui les re-

grets profonds de tous ses concitoyens
dontil avait acquisl'estime par uue car-
rière des plus honorables.

Ses funérailles ont eu lieu le 22 au mi-
lieu d'un immense concours de parents et
d'amis.

Dimanche, le vingt trois de ce mois, à
4 heurs À M. Mademoiselle Marie Anna
Descoteau fille unique de M. Jean-Bap-
tiste Descoteau ouvrier de cette ville, à
l'âge de 8 ans 9 mois et 21 jours, rendait
sa jeune et belle âme à Dieu, après une
maladie soufferte avec une patience an-
gelique.

Cette jeune enfant sut gagner tous les
cœurs par sa piété, sa douceur et son ama-
bilité qui en faisaient déjà une petite
Sainte.

Consoler vous, parents chéris votre chè-
re petite Marie Anna, que vous pleurez,
quiest sans doute, dans la céleste Patrie
n’oublira aucun des membres de sa fa-
mille qu’elle a dévancé de quelquesjours
dans l'Eternité.

Les funèrailles ont eu lieu à 8 4 heu-
res, an milien d'un grand nombre de
personnes.
Ah! ma mère, c’est toi, dont la tendresse sainte

Vient répandre

À

la fois tes larmeset ta plainte
Sur le tombeau de ton enfant.

Oh! larme de ma mères,
Potite goute d'eau
Qui tombe sur ma hidre

Comme autrofols sur mon berceau

O fleur épanouio,
Del'amour maternel
Par un ange cutillio
Danslesjardins du cle)

Ouichantez anges des cieux, et dans votre allégrosse
Entonnez tous en chœurs votro chants lo plns beaux
Car malgré notre tendresse
Vous avez conquis un potit Chérubin nouveau,

Communiqué,

AVIS AUX NOTAIRES.
 

 

UnNotaire trouverait

à

se placerayantageument dans

In paroisse riche do 8t Jacques lo Minour Comté Lu-

prairio, en achetant la propriéta du Notairo soussigué,

à des conditions faciles ; qui'désire so retirer des affaires

professionnelles, pour 80 rapprocher de sa famille.
N HEROUX N.P. 

reset neNo)

qu'à l'ouverture de la saison 1885, une -

Requête de M. Nérée Vigneau, hôtelier, -
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Calendrier du Diocese des Trois-Rivieres.

Le calendrier du Diocèse des Trois-Ri-

vières pour l'année 1885 est actuellement

en vente chez MM. Ayotte & Cie, librai-

res, Trois-Rivières.
Les MM.du clergé et le public seront

heurenx d'apprendre sans doute que, cette

année, ce calendrier aété considérable-

ment augmenté et contient la liste exacte

et complète de tous les prêtres de la pro-

vince ecclésiastique de Québec.
Prix : 85 cts la douzaine. .
S'adresser à MM. P. V. Ayotte & Cie,

libraires, Trois-Rivières.
L'ORDO est également en vente à la

mêmelibrairie.
——_o

mp

SOUMISSION.
Des soumissions seront reçues jusqu’au 15 janvier

prochain inclusivement par les Syndics de la paroisse

de St Léonard, comté do Nicolet, pour la construction

d'une église ot d'une sacristie en plerre,

Les plans ot devis sont déposés au presbytère de la

paroisse do St Léonard.
Les Byndics no s'engagent à accopter aucune dos

soumissions.

 

Les SyxDics
de la paroisse de St Léonard,

25 Nov. 1884.

CANADA
ProvineE pE QUEBEC

District des Trois-Rivières

No. 260

Dame MARIE LOUISE ALPHONSINE GIROUX,

do la Cité des ‘Trois-Rivières, épouso de Télesphors

Eusèbo Normand, Ecuier, Notaire et contracteur, du
même lieu, lu d-te Dame Mariv Louise Alphonsine

Giroux, duement autorisée à estor on juslice.

 

 

} COUR SUPERIEURE.

Demandercsse

w

Le dit PELESPHORE BUSEBE NORMAND

Défundeur

Uneaction en séparation de biens n été instituée, co
Jour, contre le Défendeur un cette cause.

‘Trois Rividres, 24 Novembre 1884,
tr. I, GÉRIN,

Proc. de la Demanderesse.

PERDU
Dn chien noir de bonne taille, à poil raz, ayant les

pattes blanches ct jaunes ainsi quo lu poitrine, les oreil-
los ct lu quouo coupées, ct répondant au nom de
PERDREAU, a ôté perdu fl y & hut jours pur M.
Joseph Pagé, du * Passnge,”
Uno récompenac généreuse est offerte à celui qui le

ramènera à son propriétaire ou en donnera des nou-
Yelles certaines,

 

 

} COUR BUPERIEURE.

 

Provinon px Quéseo,
District de ‘Trois Rivières.

No. 182
Dame OLIVE BAREILLE dit LAJOIE, de n parois-

se de Bt Ju cp de Maskinongé, District de ‘Trois-Ri-
vières, épouso de François-Xavier Pepin dit Lachance,
cultivateur du dit Heu ds Maskinongé et dûment auto-
Tiséo à ester en justico aux fins des prégontes

Domandorcuse.
VB

Le dit FRANCOIS-XAVIER PEPIN dit LACHAN-
OE,.
Hh Défondeur.
La Domanderesse à co jour instituéo une action en

séparation de biens contre lo Défendeur.
A. L. DESAULNIERS,

Proc. do la Domanderesse
Trois-Rividres, 8 Soptembre 1884.

 

LA Cie DE NAVIGATION

DU

Richelieu & Ontario.

AVIS.

AfLe dernier baleau de la saison pour
QUEBEC, laissera Montréal JEUDI, 18
Novembre courant, et repartira de Qué-
bec, VENDREDI, le quatorze.

J.-B. LABELLE, A1xzx. Mirory,
«+ Gérant Général. Gérant du Trafic

THE RICHELIEU & ONTARIO
NAVIGATION COMPANY.

NOTICE.

The last Steamer for the season for
Quebec, will leave Montreal on THURS-
DAY 13th November, and return from
Quebec on FRIDAY the 14th.

J. B. LABELLE, ÂLEX. MiLLOY,
General Manager. Traffic Manager.

 

DEMANDE

On a immédiatement besoin d'un joune garçon ou
d'uno jeune fille pour vondro

50 CAISSES
D'Articles les plus nouveaux

POUR LES FETES DE

Noel et du jour de l’An
Il faut absolument eavoir parler anglais et se pré

enter avec do bonnes recommandations.

P. M. CONNOR

Importateur de montres ct bijouterie
No 28 Rue du Platon Trois-Rivières.

800 Quarts de POMMES FAMEUSES!
PREMIERCHOIX !!!

100 QUARTS  D'UITRES FRACHES |
Le soussigné vient do recevoir 800 quarts de pom-

mes fhmeuses de la plus belle qualité. Los personnes
qui désirent s'en procurer no pourront trouver un plus
beau choix.

 

 

 

AUSSI:

100 querts d'huitres, MA)PEQUES, qui viennent
Justement d'être rogus du gulfo et sont d'uno qualité
supérieure, outre qu’olles arrlveut directement et gont
très fraîches.

ULDORIC GRENIER.

 

LE JOURNAL DES TROIS-RIVIERRS NOVEMBRE 1484

MAISON

(KERHOEY &; FRURE
Dissolutionde Société

AVIS AUXDEBITEURS
Les propriétaires de cet ancien établissement offrent

leurs sincères remerciments au public pour lo bien-

veillant encouragement qu'ils ont toujours reçu ¢t in-

forment en mêmetemps quela socièté (LUCKERHOFF

ET FRÈRE"est dissoute de consentement mutuel.
En conséquence toutes les affaires do cette société

doiventêtre réglées sans délai,

Toutes les personnes
endettées à l'établissoment sont notifiées d'avoir

À payer

D'AUJOURD'HUI à 20 JOURS
entre les mains de M. JAMES B. LUCKERHOFF

chargde faire les collections ou nom do l'ancienne
société.
Ce délai de 20 juura expiré, on procèders rigoureu-

sement à la collection par d’autres moyens.
‘Pout argent, lettres, etc, ete, etc, doivent être adres-

écs à

we JAS. B. LUCKERHOFF,
Trois-Rivières

 

Trois-Rivières 23 Octobre 1984
 

   
AVIS

Comme il est devenu nécessaire pour l’achèvement

de l'écluse et du barrago actuellement en voio de cons-

truction par le DépartementdesTravaux Publics

a

l'Isle
À Cardin sur la Rivière Yamaska do clore la navigation

dela rivière à cet endroit, avis est par le présent donné

que n partir de mercredi, le 22 du présent mois, les

vaisseaux ne pourront pas aller au dulà de l'endroit ou

s'exécutont les dits travaux ot les intéressés aont priés

do prendre leurs mesures on conséquence,
Par ordre

F. H. ENNIS
Secrétaire.

Département des Travaux Publics
Ottawa 15 Oct, 1884. }

CANADA:
Provinck DR Quesne

District des Trois-Rivières

No, 224,

Dame MARIE ALMEZINE PANNETON, de la cité
des ‘Trois-Rivières, épouse de Jean-Baptiste Normand,

éculer, gardien dus Éstacades do la rivière St-Maurice,
du même lieu, dûmontautorisée à ester en jus.ice.

Demanderesse,

| COUR SUPERIEURE

Va.

Le dit JEAN-BAPTISTE NORMAND,

* Défendeur.

Une action on séparation do biens a ôté instituée en
cotte cause, lo treizo octobre courant,

Trois-Rivières, 13 octobro 1884,
HOULD & GRENIER

Avocats de la Demanderesse.

“AVIS IMPORTANT

Citoyens des Trois-Rivières
ET DESENVI ONS

P. M. COONNER
L'importantfabricant de montras et de bijoux &c,

&c., &c., vient du s'assurer des sorvices d'un ouvrier
d'une grande habileté dans l'orfôverle, la bijouterie, le
travail des diaments.

Cete ouvrierdistingué & travaillé dans les meilleurs
atoliers do Loudres, Angleterre, Paris, New-York et
Montréal. Il est ainsi en état de répondre parfaitement
aux désirs de toute personne ordonnant un articlo quel-
conque dans sa spécialité.

Il est on état de montrer avec goût le plus oxquis lo
diamentde Ja plus bello cau jusqu'à ls pierre commu.
n

 

0.
Tout travaux de doreur ot d’argentear ainsi que tou.

tes espèce de gravures au sciscau peuvent être cxécu-
tés immédiatémenl sur commando à l'atolier de M. Con-
ner, On répare aussi les montres et les horloges les
plus déliertes et les plus compliquées, commo toutes
les nutres du reste. Toutes sont régularisées et ajustéos
au temps vrai sur un chronomètre qui no subit qu’une
variation de 3 secondes én une annéo.

Respectueusement

P. M. CONNER
Importateur de montres, bijouteries, argenteries Etc.

29 RuE nu PLATON
Trois-Rivières.

N, B.—Bijoux réparés avec soin ot sous le plus
court délai,
 

Province nu Quénec.
District des Trois-Rivières, }

Vu la Requête à nous présentée ce Jour par la Ban-
que du Peuple corps politique ut incorporé, ayant son
principal bureau d'affaires en lu cité de Montréal, la-
quelle Requête demande qu’un curateur soit nommé à
ln succession vacanto de fou Joan Demers, on son vi-
vant commerçant de la paroisse de Gentilly; vu ln
prouve ctlos pièces produites nu soutien de la dito Re-
quête, Nous ordonnons quo par un avertissemontà tre
publié deux fois, savoir: Joudi et Lundi prochain, en
languo fiangaiee, dans le papier nouvelles appelé. “ Lo
Journal des Trois-Rivières * publié en In cité dos Trois-
Rivières, les parents et créauciors du dit feu Jean De-
mers soient convoqués, notifiés eb requis de s'nssembler
on la salle d audience, nu palais do justice on In cité
des Trois-Rivières, le quatre Octobre prochain, a dix
heures de l'avant midi pour donner lour avis sur la no-
mination d'un curatour à la dite succession vacante du
dit feu Demers,

Trois-Rivières, 22 sopt. 1884.
(Signé) ALFRED DESILETS,

P. 0.8.
Certifié

F. X, GUILLET
Dép. P. C. 8.
 

HUILE BLRCTRIQUE MAGIOUR
DE BOURK.

REMEDE SANS EGAL
contre les maux de tête, maux de gorge, douleurs rhu-
watismales, maladies d'intestins, érésipèle, charbon,
n.al dies do fuie, choléra et flèvres do toutes sortes,

1 guéritinstantanômentles douleurs les plus riroces,
oYÀ ln lettro la direction jointe à chaque bou-
teillo, ;
Co remddo est un composé végétal des plus précieux :

IL contient de l'huile do menthe, des essences de thym,
lu parégorique, du l'huile do sassafras, de gomme de
reruphre, etc, ete.

Il est fucontestablement le remède lo plus économie
quo tant par so forco concentrée que par l'énergle puis-
sante qu'il exerco sur ln maladie.
En vonto chez tous les pharmacions et los 6piciers
Prix : 25 ct, la bouteille. 1 doz $1.75 ; 12 doz $18,00
Tous leg marchands qui désirent 80droaurer co remè-

de pouvent B'adresser maintenant à Nicolet au sousai-
gn

C. BOURK. 

Postes seront reçues à Ottawa jusqu'à midi le 14 Novem-
bre 1884 pour le transport des Mailes de sn Majesté-
sous les conditions d’un Contrat pour un terme de qua-

  

  RQ.

AVTRTDRLA NILE
tre années six fois par semaine,aller et retourner, entre
St-Justin et Pont de Maskinongé À partir du ler Janvier
prochain; le transportso fera en voiture convenable via
Maskinongé, la Malle partira de St-Justin.
Des avis imprimés contenant des renseignements

plua détaillés au sujot des conditions du Contrat proje-
té seront en vue nux Bureaux do Posto do Bt Justin
ot Pont de Maskinongb où Jou pqurrs, aussi, se
procurer des formules de soumission.

G. A, BOURGEOIS
Inspr. des Postes.

BUnsaU Du L'INSPEUTEUR DES POSTES,
‘Trois-Rivières 9 Octobre 1884 }
 

“PROVINCE DE QUÉBEC
District des Troie-Rivières

Je, Alphonse Turcotte, comptable, de la cité de

Montréal, donne par le présent, avis que par jugement

rendu le sept octobre courant, j'ai été dument nommé

curateur aux biens de ln succession vacante de fou

Jean Demers, en son vivant commerçant de la paroisse

de Gentilly.
Les créancicrasont priés de produire leurs réclama-

tions ducment attestées devant moi, d'hui à vingt
jours. 23

A, TURCOTTE,

Bureau de Kent & Turcotto Curateur.

No. 7 Place d’Armes }
Montréal.

Montréal 7 Octobre 1884.

et nous sommes certain qu
Emplitres Fortifiantes, Emplitres Réchauffantes,

Rrotelles pour épaules cousbus ote,, etc.

etc—25 cts la bouteille.

Faites en usage ct soyez convaincu.

24 Janvier 1884.

EMPLATRES !
Shi>

Nous avons reçu une grande quantité d'emplâtres (ciroines) divect de la manufacture, e
l’'els sont freiches. :

Empldtres au Fer, Emplitres à la gomme de Pruche,
Emplitres au Pois de Bourgogne, Emplatres à la Belladonne,

Emplâtres à la Moutarde, Etc, Ete.,
 

Notre assortiment de BANDAGES HERMIAIRE est complet, ainsi que celui de

 

Assorliment complot de portefenilles, de portemonnaies de bourses, ele, ele

—PARFUMS=
Harfums de tout genre ct de lout prix importés del'étranger,

—_—rh

Pour une purgation douceet certaine fuites usage des Pilules de Bowman, quisony
aussi unspécifique pour Indigestion et Constipation. Prix : 2cts la boîte.

Le Remède Saint-Cyr est le remède par excellence pour le Rhume, la toux, ce

Poudres lspizootignes (de condition) pour donner aux chevaux el bêtes à rornes

 

Assortiment complet de médecines potentées et propriétaires.
Toutes commandes par la malle reçoivent nne altontionet diligence particulière

HŒRNER & WILLIAMS
CHIMISTES,

TROIS-RIVIERES
(AGENT POUR LES LUNETTES B. LAURENUF.#ÿ

 

Provixon DE: Quenko
District des Trois-Rivières

In re J. A, TESSIER Requérant.

Avis public cst par le présent donné quele Soussigné
à êté nomméle vingt-quatre Soptembra courant, Cura-
teur aux biens de 1a succession vacante de feu Philippe
À. Tessier, cn son vivant, do la paroisse Ste Anne dela |

Pérade, Commis, , J

Toute réclamation contre la dite succession doit être
produite entre mes mains saus délai.

Trois-Rivières, 25 Septembre 1884.
ROCH MONTREUIL,

de la paroisse Ste Anne de la Pérade, cultivateur. \

Crédit Foncier Franco Canadien,
Prêts sur hypethéques pour 5 ou:10 ans sans Amor-

tisseMont, ot do 10 à 50 ans avec amortissement. L'em-
prunteur à la facilité de rembourser quand il lo veut,
La Société n'a d'agent nulle part, comme clle n’a pas

de notaire atlitré, tous les praticiens sont admis à faire
des demandes ct à instrumenter pour lours clionts.
En s'adressant au soussigné on recevra des cireu-

Mnires donnant tous les détaiis nécessaires.
E. J. BARBEAU,

Directeur, Montréal.

} COUR SUPERIEURE

 

14 aoht 1884—0m

&. I. BARTHS.L
AVOCAT © ©. ER.

ET

Cirdevant député aux communes pour
Richelieu.

Ayant, depuis un an, fixbe sa résidence à Trois-Rivid-
ros,a ouvert un bureau d'avocat àNicolet Rue St Joseph,
où il ge rendra régulièrement, le mercredi de chaq -¢ se-
maine pour recevoir les affaires qu'on voudra bien lui
confier.

Les autros jours, on pourra le voir A son bureau, No,
44,Rue du Fleuve, porte voisino de 'Hote] St James, &
Trois-Rivières,
M. Bartho suivra les termes des Cours à Trois-Riviè-

res ot à Sorel ainsi que les Cours de Révision et d’Ap-
pel et se tlatto de pouvoir donner entière satisfaction à
tous ceux qui l'emploieront.

Trois-Rivières 1er Octobre 1884.

AVIS PUBLIC.
Avis est par le présent donné, que la soussigné no

sera rwsponsable d'aucune dette contractée en son nom
sans un ordre écrit ot signé de sa propre main.

Daun FLAVIE BELANGER.
St Célestin, 22 Sept. 1884,

DISSOLUTION DE SOCIETE
La Société professionnelle de Messieurs Turcotte &

Paquin est dissoute.
Trois-Rivières 3 Septémbzo 1884

TURCOTTE & PAQUIN.

AAIS.
À partir do Dimanche, le 28 septombro courant, et

jusqu’à la fin de la navigation, le Bateau à vapeur
Trois-Rivienss, partira des Trois-Rivières pour Montréal
et los Ports intermédiaires à MIDI au liou de une heu-
ro commoci-devant.

 

 

 

 

 

 

Par ordre
J. B, LABELLE,

Gérant.
OL. ON. DESILETS, Agent.

Les Trois-Rivfères,
23 Septembre 1884.

Provincz ve Quénec,
District de Trois-Rf- fères, } COUR SUPERIEURE
Le quatrième jour de Novembre mil huit cent qua-

tre-vingt quatre

No. 206

ULDORIC BRUNELLE, Notaire de la paroisse do St
Etienne,

 

Demandeur

Ve

FREDERIC BELLEMARE, ci-devant cultivateur, de la
paroisse de St Etienneet actuellement absent de cette
Provicce et résidant aux Etats-Unis d'Amérique

Défendeur

Sur motion dela part du Demandeur eu autant qu'il
appert par le rapport do Edouard Duchaine un des Huis.
siers jurés dans le District do? is-Rividreg do la Cour
Supérieure pour la Province de Québec, au dos de Is
sommation cn cette Cause et par ] affidavit produit, que
lo défendeur en cette cause n’a pu et ne peut être trouvé
dans le dit District de Trois-Rivières, n laissé son do-
micile qu’il avait en icolui, a aursi laissé la Province
do Québec, ot réside actuetlemunt aux Etats-Unis d'A-|
mérique, Ia Cour ordonno quo lo dit défendeur soit

CHAS. DION,
MARCHAND-TAILLEUR

 

A l'enseigne des Gros Ciseaux,

Successeur de In Maison

DION &LORD.
Grande importatlon d'Automne ! ! !

NOUVEAU STOCK.

Un choix des articles les plus à la mode commo les
plus convenables sous le rapport do la qualité et des
prix vient d'être .eçu pourla saison. C'est lo meilleur
assortiment qu'on ait cucore pu réunir en fait de

Draps, Twecds écossais et anglais,

Marchandises françaises,

Collets, cols cravates,

Chemises blanches, stc., eto,

Parapluies et Machintoches,

$aSPECIALITE DE PARDESSUS EN « MELTON
DOUBLE DE FOURRURES.‘Ba

HABILLEMENTS complets depuis $13.00 en mon-
tant,

M@rLES PATRONS SONT DES PLUS NOUVEAUX.

Des ouvriers de première classe sont attachés à l'éta
blissoment,

N. B.—Monsiour Dion s'est assuré les services de son
ancien associé M. Lord; en sorte quo cotte maison
sera toujours en état de donner la même satisfaction
quo par le passé à ses pratiques.

MOULIN SIE

 

TERRE A VENDRE,
Le soussigné offre en vente un moulin À scie en cx-

cellent état en mémo temps que la propriété sur la-
quelle est situé le moulin,

Cette propriété contient 6 arpents de large sur 28 do
profondeur dont 13 arpents cn supercie en culture, le
reste en bois debout. II y n une bonne maison.
Le tout situé dans le 2moe rang do Buletrode. Condi

tions faciles.
S'adresser au propririaire

JOHNNY MORRISSETTE.
St Grégoire.

 

PROVINCE DE QUEBEC
D strict do Trois-Rivières | COUR DE OIRCUIT
Le quatrième jour de Novembre Mil huit cent quatre-

vingt quatre.

No 676

ULDORIC BRUNELLE,Ecuier, Notairo, de la paroisse
de St Etienne,

Demandeur
vs

ONESIME GIGUERE,ci-devant de la paroisse de Ste
Flore et actuellement absent de la Province de Qué-
bec et résidant aux Etats-Unis d'Amérique,

Défendeurs

Sur motion do la part du Demandeur «n autant
qu'il appert par le rapport de Edouard Duchaine un des
Huissiers jurés dans lo District des Trois-Rivières de la
Cour Supérieure pour la Provinco de Québec,au dos de ja
Sommation en cette cause, of par Uaflidavit produit que
Jo defendeur en cette cause n'a pu ef no peut être
trouvé dans lo dit District do Trois-Rivières, n laissé
son domicile qu'il avait en icelui » lnisad aussi la Pro-
vince du Québec ot résido actuc)lement aux Etats-Unis
d'Amérique, la Cour ordonno quo le dit défendeur soit notifié par un avertissement à être publié deux fois

en languo françaiso dans le papier nouvelles appelé
** Le Journal des Trois-Rivières” et deux fois en languo|
anglaise dans le papier nouvelles appelé “ Theo
Trifluvian l'ender” tous doux publiés dans la Cité des
Trois-Rivières de comparattre en cetto Cause et de ré- |
pondre à la poursuite ou nction en cette cause dans lo ©
délai de deux mois à dater de In dernière insertion du dit
avertissement, et quo sur son refus ou négligence do
comparaître en cetto dite cause et de répondre à la dite
poursuites ou notion daus lo dit délai il sora parmis nu
dit demandeur do procôder au procès et jugement com-
mo dans une cause par défaut,

Cortifié
F, X. GUILLET,

Dép P.O. 8,
Yraio copie
DESAULNIERS & DUPLESSIS

Proce du Demaudour. notifié par un avertissement À être publié deux fois
cn languefrançaise dans lo papier nouvelles appelé Le
Joural des ‘rois-Rividres Gt deux fois en langue anglaiso
dans le papier nouvelles appelé The Trifluvian Trader
tous deux publiés en la cité des Trois-Rivières, de
comparaître en cette Cause ct de répondre à In pour-
suite ou action en cette causs dans lo délai de deux
mois à dater dela dernièro insertion du dit avertisse-
ment, et que surson rufus ou négligence de comparaître
en cettedite cause et do répondre à la dite poursuite ou
action dansle dit délai, il sera permis au dit deman-
deur de procéder au procès ot jugement comme dans
une cause par défaut.

Certifié,
F. X. GUILLET,

Dép. P.O. 8,
Vraie cople
DESAULNIERS & DUPLESSIS

Procs du Demandeur,

175 Rue Notre-Dame 175:

POIGNEE DF PORTE À SONNETTE,
Nouvelle invention dispensant de meltre aux

portes des sonnettes d'alarme, etc.

F. ARTHUR VERRET, Entrepreneur,

AGENT. :

No 11 rue Ste Anne.—Trois-Rivières.

“La poignée de porte Alarme ” possède uuo sonnerio
qui est adaptée à son pommeau intérieur et pout être
ajustéu à toutes les rerrures. Elle offre le grand avan-
tago de remplacer les cloches d'alarme de tello sorte
que personne ne peut, de l'extérieur, ouvrir la porte
d'une maison; d'un bureau, etc, etc, sans que la sone
nerie avertisse, tandis que do l'Intérieur on pout ouvtir
ia porte sans le moindre bruit, la main appliquée à 18
poignée étouffant le son. Lo mème mécanigmo permet
d'arrêter à loisir Ja sonnerie ot aussi de Larror la porte
comme par un tour do clef.

Cotte nouvelle poignée devient d’uno utilité incon
testable pour les demeures privées, les bureaux, lot
hôtels, pour tout appartement en un mot oû l'on a in-
trot à ce que personne no puisse entrer sans dro si-
gnalé.

M. Vorret n on maius des échantillons qu'on peut
examiner et dont on pout fairo l'épreuve pour se rendre
compto de lour utilité.
L'agence de M. Verret comprend les comtés do Mas.

kinongé, Bt Maurice, Trois-Rivières, Champlain, Port-
neuf ot Québec, avec le droit de nommer des sous
agents.

L'articlo est gazanti pour deux ans.
A. VERBET,

Agent.
Trois-Rivières, 14 août 1884.—3m.
Cn ALAAATRTTL TTL ST ZL WT NES

AVIS PUBLIC.
Inre CLEOPHAS VIGER ot SAMUEL SAWYER, tous
deux mouleurs ot commerçants, de la Cité des ‘Frois-
Rivières, y fvisant affaires comme tols, ensemble on
société, sous les noms et raisons de “ VIGER &
SAWYER"

 

Insolvablos,

Avis ost par lo présent donné que Mardi lo seisième
jour de Beptembro courant, en la cité des Trois-Riviè-
res, à In place d’affaires et aux domiciles des dite Viger &
Sawyer serunt vondus par cnean public d'abord tous
les modèles en bois et en fonto servant à leur fonderio
ot ensuite tous les biens meubles et effets mobiliers quo
chacun d'eux possèdent,

‘lrois-Rivières, 3 Septembre 1884.
ONESIME ISAIE BERGERON,

Fidéi-Commiseaire.

PUBLIC NOTICE.
Inre CLEOPHAS VIGERand SAMUEL SAWYER both

- Moulders and Traders, of the City of Three-Rivors,
doing business as such at the sald place together, in
Copartnership, under the name and style of *- VIGER
& SAWER”

 

 

Insolvants.

Notico is hereby given that Tuesday the sixteenth
day of September instant, inthe city of Three-Rivers,
at the business place and domicile of the said Vigor &
Sawyer, will ba sold by public auction all the wooden
and iron models in use in their foundry, and all their
moveables,

Three-Rivers, 3th Sept. 1884.
ONEBIME ISAIE BERGERON.

Trustee.

PURIFICATEUR RODRIGUR !
Cet appareil, nouvellement breveté, dont le mécanise

me est dans une feuille de tvvau ordinaire, donne le
moyenle plus effleaco et le plus économique de purifier
l'air dans les maisons ou édifices quelconques. La fu.
mée des lempes, du gaz à éclairage, du tabac, des poeles,
les pouselères, les odeurs produites par la cuisson dos
aliments,l'air altèré par la rospiration do l’homme, les
miasmes et toutes les substances dblétéres contenunos

 

 

promptement enlovées par le moyen de cet appareil,
L'air viciô qui exerce une influenco si défavorable sur
la vio ct ln santé est chassé par là PURIFICATEUR
RODRIGUE,ce qui fait éviter los maladies débilitantes
et épidémiques.

PRIX : $2.00
B'adresser à

E. LORANGER, seul propriétaire
Bte Anne de la Pérade

Comté de Champlain—P., Q,

CERTIFICATS,

Ju me sers du PURIFICATEUR RODRIGUEdepuis
trois mois et il m'a donné uno entière satisfaction.

Je recommande hautementl'appareil
Du Bauny M. D. ars,

Ste Auno de la Pérade 21 juillet 1884,
 

Nous tvons essayé lo Ventilateur do Messieurs Ro.
drigue et Lornuger, de cetto paroisse. Nous sommes
heureux de pouvoir assurer au public que nous en som
mes très contents. Par lo moyen de cot excellent appa-
reil, Yair eat continuellement renouvelé sans qu'il soit
nécossaire d'ouvrir 1a porte ou les chassis, En un mot’
nous le croyons d’uno très grande utilité pourl'hygiène.

Rév. Frènes pu Sacht-Caun.
Sto Anno de la Pérade 2) juillet 1884.
Dépôtchez M, J. N. GODIN, marchand defer, Trois-

Rivières,

 

UNE INSTITUTRICE DISPONIBLE
bien qualifiée. S'adresssr à

Mrun1 E, B. LArIvIènE
Trois-Rivières 

dans l'air des appartements, sont continuellement ot



 

 

——

CAPITAL - - - - $10,000,000

DEPOT AVEC LE GOUVERNEMENT CANADIEN

100,000.

RECLAMATIONS PROMPTEMENT

 

ps JOURNAL DES TROIS-RIVIERES, 1884
 

 

  
  

 

  
L. T. DESAULNIERS,

Agent pour le District des Trois-Rivière

  

AGENT-GENERAL

D'ASSURANGE GONTRE LoirFU

—(0:0)——
QUEEN'S INS, CO... .…+.0+voosvosssv0c0s we.Gapital:

-++….Gapital: ars
BRITISH AMERICA ASS. CO. (incorporée en 1833)….Capilal : Doux Millions de Dollar

($2,000,000.

Assure conlre le feu toutes sortes de propriétés, particulièrementles églises, maiso
et dépendances des cultivateurs, aux prix les plus modéré-

ROYAL OF ENGLAND...... .....

Trois-Rivières, 10 août 1882.—1a.

Dix Muilions de Dollars, ($10,000,000
Dix Millions de Dollars, (810,000,000

 
 

 

  
  

OUR

TALE

ERI

MELT
BEST hx pe} ONLYMACHINE

FAMIL® That will KT
ATTN FA RIBBED and
MACHINE ENG PLAIN WORK

IN USE, 1 \ À pertectiyo”

Afew of the many articles that can mad
our,Family Machine areDnata,Drawers

, Hos! os Cuffs,
these can bomade anysize. pe » idl .

OUR RIBBER 1S PERFECTION, ®
Makes the Peari Rib-Stitch one-and-one, one-and-
two, one-and-three, etc, perfect in elasticity,
beautiful in Appearance, more durable and per-

nfeat thon Han jtting.
ur Machines seamlessfull fashioned make Me only perfect

HOSIERY IN THE WORLD. #
With more stitches in the top than in the ankle,Knits th 8 “arthaies Farmer's Yarn, Cotton, Silk,

nd girls can init and finish pairsof Bocks In one day: and $5.00,en 40 À
de in ono day,aan be easily ma

Send for Descriptive Catalogue and Tosti-

CREELMAN BROS,,
GEORGETOWN, ONT.
  

The Dominion Organ and Piano Co.
-  

      
Has the largest and most complete factory in the

Dominion—10x185. ‘

Highest Honors ever Awarded to asy Maker {a the World,
Medal and Diploma at Centennial, 1878, i
Meds] and Diploma at Sydney, Australia, 1877,
Gold Medalst Provincial Exhibition, Toronto, 1978.
MighestAwards at Industrial Exhibition, Toronto,

Wa ARE XOW MANUPACTURIXG Ao
SQUARE AND UPRIGHT PIANOS.

Best IX THX MARKXT. i
Correspondence Solicited. Send for Illustra

po alogue, mailed free, Address trated Cate

DOMINION ORGAN AND PLANO COMPANY, /
BOWMANVILLE, ONT.

   

smn 0

CHALOUPES A LOUER
TENUES PAR

Therese DELAURIER
RUE DU FLEUVE

LAJOIE& FRERE,
Marchandises-Sèches.

Eu Gros ot en Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON L'OR

N¢, 138 RUE NOTRE-DAME.

TRON. IVIERES.

  

BUREAU DE POSTE
E

TROIS-RIVIERES.
8 Novembre 1880,
 

MALLES, Agnivin Orbos.
 

PAR OHBMIN DU NORD,
Section Ouest,

Montréal et Ouest... ......|6,80 P. M|11,20 A. N,
Yamachiche ..……0…e0.
Rivière-du-Loup... ..….…..0...
Maskinongé, Berthier & Soret…

 

PAR GRAND-TRONO,
Rtats-Unis.…... vou écooce000/9.00 A, M./11,15 A. M,
ft, Grégoire. ‘
Nicolet... es
La Baie... eunsecouos
Arthabagka...….….….….s.0.0
Les Oantons de l'Est

      
so...

veccocenss

PAB CHRMIN DU NORD,
Section Est.

Québec et Est... …….... +1,20
Batisoan vuviverirnsnrensone
Ohamplain, ey veeeanresseione
Ste-Anne de Ja Pérade,eto. eto,

8,00 P, M.

PAR TIRE, .
BÉCANCOUT05 6000 0000 0000 00/9,80 A. M.111,00 À, M.
Gentilly...sors
St. Pierre les Becquets.…..….…..
Str Jean D, 0, ot la rive snd...

Bt, Maurice. cvs corer sussaoes
Ste. Gensvidve...…..….…....0...
Bt NArCÏSS000 8000 co0ser ose

13 Midi, {1,00 P. M.

St. Etienne...
ShAWENOgAN...0.00000000000r
Valmont...….…0ecsrersse

10 À. M,j12,00 A.M,

Les malles pourl'Europe ferment
le vendredi à 5,30 P, M. et 7,80
par steamboat   

Les lettres enrégistrées doiveut âtre mallé 18 minutes
vantle départ de chaque malle.

O K. OGDEN, M. P,
Troig-Rivières, 5 Déçembre 1878.

hemin de Fer du Nord.
 

 

A PARTIR DE

LUNDIYISEPTEMBREISS3

Les Trans circuleront comme suit:
 

STATIONS. Mixte. |Maile. |Expresse

 
Départ de Montréal pour ce
Québec...tua 3.00 P u| 10.009 x |serafsararens

 
Arrivée à Québeu, |... vor] 0.50PM} 630 AN
Départ de Québec pour |

Moutréal.. ..... sacs) -<.+0..| 95 4110.00 pu
terivde 8 Moutebal | 222. 1400p M 6304
Départ de Montréal pour |

St-Félix de Valois. ... 5160 M ovvyenus] err ines
Arriva A St-Foligs do Valois 920pu........|........
Dôpurt de-8SteFolix du Va- i

lois pour Montréal... H004M........|-.00000
Jrrivee à Montréal... . BB0AM....0…000j.000000

 

#5" 'l'ous les traîns de pa-sugers du Jour sont pour.
vus de magnifiques chars palais et conx de la nuit de
chars durtoirs.

Les trains du Dimunche partent de Montréal et de 
|
|
i
4

i

       
Len 135s oto ase peinBL Gs OILS & voRIv visiter

leur magasin avant d'acheter ailleurs.
Des modistes sont attachées à l'établissement.

24 Octolre 1878;

 

ss

ATE IER DE MARBRE
DES TROIS-RIVIERES

—TENU PAR—

  
E, A LACROIX

rès de la Fonderie de JIM. Bellefeuille & Cie \ Sculpteur sur marbre, granit, pierre, &c., &e.
 

M. Doslauriers tient à la disposition du public, à
toute heure, deschaloupes ctdes esquifs de toute
imension
Tentes ces embarcations sout de première clase, ens

excellent ordre et offrent nux amateurs tout lc confort
désirable,

Des esquifs neufs, sortant des moilleurs atoliers, très
vapides et très surs, et propres aux courses vient d’être
achetée par M, Deslauricrs ct sont disponibles,

COTES

M. Ecslauriera organisera de grandes courses à la
Tme pour le mois dejuin prochain. Avis aux amateusr.

PROPRIETEÀVENDRE
Une bello propritté avec deux maison, jardin, plan-

tation d'arbres fruitiers, 300 pieds do vignes ete, ect,
situéo rno St Philippe nos, 110 et 114 ; aussi quatre lots
à bâtir de 50 pda sur 120 pds sur ln même rue, Posses-
elon immédiute et titres parfaits.
Conditions faciles.
S'udresser à

 

JEAN DEROUH.
19 Ruo Badeaux,

‘Prois-Rivières

 

M. Lacroix est en état d'exécuter avec habilité et
avec tout lo soin ct la promptitude désirables toutes cs-
pèces de commandes pour travaux en marbre, granit et
pierre. Autela en marbre pour églises, objets d’orne-
mentation, pierres tumulnircs, garnitures do cheminées
de salon ot tout autre ouvrage de cette spécialité.

Trois-Rivières, 9 Mary 1882.—1 a

Trésors de Musique.

INSTRUMGNTALE
ET

 

 

Québec à 4 pm.
Les Trains cireulent d'aprds Phoure dv Montroal.
En connection avee le cheminde fer du Grand<Trone

et le chemin de fer Canada Atlantic.

Bungaux Géxéraux—QUÉBEC,

BUKEAUX DES BILLETS:

143, Rue St Jacques, TRE
À L'Huret Winoson. | MONTREAL
Vis-a-vis L'Horau Sr. Lou, QUEBEC,

A, DAVIS,
Surintendant.

ler août 1882.

LUIKCERIHOEF & FRERE
14 Ru ST. ANTOINE 14

MANUFACTURIERS ET MARCHANDS

 

De
ZING,

TOLE
FERBLANTIERS, ete

POSEURS D APPAREILSÀ OAZ RT DE
COUVERTURE EN METAL,

arenes{)oni

GRAND ASSORTIMENT
de toute espdce d articles de erblanteries, gazelier
ventilateurs, obinets, tubesen plomb pour lavoirs eto

BAINS DE TOUTE GDANDEUR ETC
L'établissement a constamment & ya disposition

d habiles ouvriers pourexécuterà domiciie tous ler eu.
vrages de la spécialité,
Ordre exécatéaveesoinet premptitude.

N. B.—Nous paierons per argent comptant ou pou.
échange d'objets de ferblanterie et autre du genre, tou
te espèce de vieilles Ferronnasles, Fonte, Plomb, Oui-
vre jaune et rouge, et tous ausrea objets de ce genre
hors d'usage.
Les Trois-Rivières, 18 Novembre1876.
 

   

oe = hr

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

On recevra à ce Bureau, jusqu'à Lundi, lo 9me jour
do Juin, prochain, à midi, des soumissions cachetécs,
adressées au oussigné, ct partantla souscription * Sou-
mission pour Charbon,” pour fournir lo combuslible
nécessaire au chauffage de Edifices Publics, Ottawa.
On pourra examiner lo devis ct obtenir des formules

de soumission à commencer de Joudi, lc 23 Mai cou-
rant, à ce Burcau, oli les renseignements nécessaires
seront donnés.
Aucune soumission ne sera prise en considération à

moins qu'elle ne soit accompaguée d’un. chôque pour
une somme de $250 fait payable àl’ordreide l'Honora
ble Ministre des Travaux Publics.
Le Département ne sera pas tenu d'accopter Ja plus

basso ni aucuno dus soumissions. VOCALES

Doux volumes richementreliés, de 600 pages chacun
et contenant de Ju rnusique des grands maîtres tant vo-
cale qu’instrumentale sont mis en vento. Le Capitaine
Oremn,agent génénil organise des sous-agonces pour la
vente du ces jolis volumes.
M, Verrcault est lo principal agent pour notre ville et

le district. Il passera par les demeures avec des échan-
tillons ct recovra des commandes,
Le Capt. Orem veut do nouveuux agonts.
B'adresser à l'Hotel St James.

 

Par ordre,
F H ENNIS,

Secrétaire.
Miniatère dos Traveanx Publes,

Ottawa, 20 Mai 1884. }

Impressions de toutes sor-
tes exécutées au bureau du

 

on

A VENDRE
 

Le soussigué a constamment en mains et à vendre

toutes sortes de bois carré et scié, consistant en

bois carré de pin rouge, pin blanc et d'épinette, en bois
scié de pin, d'épinette et de pruche de toutes dimen-

sions et qualités depuis un pouce et demi d'épaisseur

en montant,

BARDEAUX,
LATTES,
MOULURES,

OADRES
PLINTHES,
PORTES ET OHASSIS,

BOITES D'EMBALAGE,
Evo, bro,, Ero,

JAMES DEAN.

.

Le tout aux prix les plus bas,

Trou Rivières, 6 Août 1872.

 

La Banque de Québec
(ETABLIE EN 1818.)

 

CAPITAL_...…ouvorseccossecssensooos00000s $2,500,000
SURPLUS........ .

 

 

La succursale des Trois-Rivières tient un bureau ré-
gulier pour tontes los transactions do Banque,

Elle fait 1a perception pour tous les endroits du One
nada et des Etats-Unis ; achète et vend des Traitos
payables à .uelqu’endroit que ce soit du Canada et des
Etats.Unis,

DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE
La Banque recevra des dépôts, sur lesquels sera paye

un intérôt à raison de QUATRE PAR CENT par an,
Les dépôts pourrontêtre retirés sans avis préalable

F. G. WOTHERSPOON,

Gérant,
"Prois-Rivières, 16 février 1881.

Avis Public.
AVIS cst par Jo present donné que le et après le PRE-

MIER JOUR D'AOUT PROOHAIN, et jusqu’à nouvel
avis, lo maximum du taux d'intérêts qui sera accordé sur
les dépots dans le Départementd'Epargnosors do TROIS
POUR CENT; et cela en vertu d'un arrangement conclu
entrô les Banques cidessous mentionnées faisantaffaires
dans cette cité.

BANQUE DE QUEBEC.

T, O. Corrix.
Gerant.

BANQUE D'UNION DU BAS-CANADA.
E Wenn,

Gerant.

 

 

BANQUE D'HOCHELAGA.
P, E. PANNETON.

Gorant.

Trols-Rividres 25 Juillot 1884,

 

LOUIS MALHIOT
ENCANTEUR PUBLIC

MARCHAND A COMMISSION.
 

M, Mailhiiot vst lu seul agent pour lo comté de Nico-
let de lu machine à coudre “ Raymond ” sl bien con
nue et si recherchée, et qui cat sans contredit Is moil-
leure en usage nujourd'hui,
Tout: correspondance par écrit recevra la plus

prompte al tention possible.
Burenu d'affaire à GENTILLY
Gentilly, Mars 1883.

 

AVIS. ,

LOBEReL LASNALUE,

INSPECTEUR DES LICENCES pour le Gouverne-
ment Local

 

BUREAU :

No. 28, RUE ST JOSEPH.

P. 0. GUILLET
NOTAIRE.

CONNISSAIRE DE LA Coun SUPÉRIEURE.

Secrétaire des Lommissaires Civils

Secrétaire du Bureau des Examinateurs

‘Tlendra désormais son bureau à ea résidence privée,

No. 4 RUE DES CHAMPS No. 4
(Près de l'Eglise Paroissiale.)

Où on pourra lo voir à toute heuro du jour et du soir,
M. GDILLET portera une attention toute spéciale à

l'exercice du ea profession, ot tiondra partioulièroment
à donner satisfaction à ceux qui voudront bien l'hono-
rer de lour confiance,

Trois-Rividres, 16 Mai 1882.

A VENDRE
1,08 propriétés sujvantes ;
No 1—Le lot de torro No.466, faisant front àJa rue

Notre-Dame, de 160 pieds : ayant aussi front sur Is rue
St-Philippe, de 350 picds et d'environ 300 pieds de pro-
fondeur situé à environ 250 plods du Loop-Lina et 60
picds du fleuve St-Laurent.

No. 2—Lelot de terre No. 46, faisant front commeci-
dessus, ayant une profondeurde 50 pieds sur 100.

No. 3—La lot do torro situé sur lo Coteau St-Louls,
contenant environ 20 ccres splendide site pour rôsi-
dences privées, ctc. Domine la cité de Trois-Rivières,
fleuve Sr-Laurent etcstà 10 minutes de marche du
marché aux denroca.
No, 4—Un quart de lot du rerre situé sur le Côteau

St-Louis, connu sous lo nom do Fer à Cheval (Horse
Shoe.) ayantfrout sur In rivière St-Maurice.

No. 6—Un Moulin à farino &t à moulanges de pre-
midro classe, avec un pouvorr d'eau intarissablo possè-
dant trois paires do moulanges, deux hntteurs, un amut,
lo tout neuf ot cn parfait ordre avec maison, établo,
hangar, etc, ct environ sept acres de terres,

No. &—Uno aplendido forme connue sous lo nom de
Elm Grove, sitube sur In rivière St-Maurice, à environ
12 milles de la Rivière-aux-Rats; contenant environ
475 acres dont 100 en culture avec maison, grange, ôta-
ble, Init-ric, puits, ete, ote.
No. 7.—Aussi uno terre à foin ot un lot de terre situé

dans le township Turcotte, vis-d-vie Ia férme Bim Grove
ci-dessus «lésigneo, contenant environ 870 acres do
terre,

No, 8.~De plus, une splendido propriété blen boisée,
duus la paroisse do St-Thècle, comté de Champlain,
contenant environ 600 acres do terre, situéo à onviron
12 milles du chemin de for des Piles et lu chemin do
fer projotô du Lac St-Jean, la ligne passant sur cotte
propriôté.

No. 9—Lelac à Ia Peinture, bien connu des tourls-
tes, situb aur In propriété ci-dessus, sorr vendu séparé-
ment aves la partio de torre suffisante pour bâtir.
Pour los termes do conditions, s'adresser au propriée

taire,

 

 

 

JAS. B. LUOKERROPE,
No 22 rue des Forges, Journal.  
 

r Trols-Rividres

 

350,000 |
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m RIMERIE

JOURNAL
40 COIN DES RUES

St-Pierre & Bonaventure

TROIS-RIVIERES

On imprime à cette établissement avec la
plus grande ponctualité et dans les derniera
goûts tous lesouvrages de ville:

‘Têtes de comptes,

Memorandums,

Cartes d'affaires,

Et de visite,

Billets promissoires,

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc, etc.

Blanc de sommation,

Demandes de plaidoyer,

Fiat,

_ Comparutions,

Déclarations surbillets,

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

—0——

Pour les avocats.
Subpoena,

Affidavit,

Inscriptions,

Inventaires de production,

Saisies arrêts après jugement,

Brels de saisie-gagerie,

Procès-Verbaux de saisie,

Oppositions,

Mémoires de frais, &

—10—

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quitiances,

Procurations,

Transpots,

Contrat de vente,

Contrats de Mariage,

Baux a Loyer

Toute commande par écrit sera exécutée
sans délai

 

LE ’

Journal des Trois- Rivières
East imprimé et publié par GEDEON DESILETS à

Frkas, Propriétaires-Editours, à qui toutes lettres, en»
vois, eto., doivent être adressés rnanco, à l'Imptimerie* ‘
No. 40 Coin des Rueu Sr, Prupns (av Boravansunt=1b6">-
Trois-Rivières. : .

CONDITIONS,

Le Jourwau nus Tnois-Riviènes paraît tous les Lyme
et Jæopi de chaquo semaine,

PRIX DE L'ARONNEMENT;

Unan, deuxfois ls somaine (Frais de port comprie):$9,00 -
Six mois do do $1.06"
Pourles Etats-Unis... 0.600106 00000e $2.00

Un an, Epition Huunoxaparra do $1.00
Bix mois do do $0.50

INVARIABLEMENTPAYABLE D'AVANCE,

On no pout s'abonner pour moins de six mois,

Toute porsonne qui voudra discontinuer son abonnee
ment dovra en donner avis un mois avaut l'expiration
«do son semostro et avoir payé les arrôrages e’il y en a

TARIF DES ANNONOES. ;

Ley annonces sunttoiséos sur Tren Ban i ;
ditions sulvantos ; is fnxoahy.

Promiète Insortion, par ligno.…....... ee B00, *
Chaquo insortion suivante par ligne..,,.,,, $0.08

Une romise libbralo vet accordée pour les annonces
long torme. _
Toute correspondance, eto dolt étremtule d’un nojf -

eaponsahle. « en 
 

-

ni


